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1.
Mikhail Kusnirovich s’appuya au dossier de son fauteuil en plissant les paupières.
— Tu songes vraiment à une randonnée pour enterrer ta vie de garçon, Luka ?
— Il y a déjà eu une soirée, qui a d’ailleurs été un peu trop… sulfureuse à mon goût, avoua son meilleur ami avec une légère grimace de dégoût.
— Tu ne peux t’en prendre qu’à ton futur beau-frère, répliqua Mikhail.
Il repensa aux femmes aux seins nus venant s’asseoir sur les genoux des clients, à leurs comparses, pas beaucoup plus habillées, se livrant à toutes sortes d’acrobaties de pole dancing… Evidemment, ce n’était pas le genre d’endroit que fréquentait Luka Volkov, universitaire renommé et auteur d’un ouvrage remarqué dans le domaine de la physique quantique.
— Peter a cru bien faire, répliqua aussitôt celui-ci.
Comme d’habitude, il prenait la défense du frère de sa fiancée. Mikhail, quant à lui, avait beaucoup de mal à supporter ce genre de banquier détestable qu’il rencontrait hélas souvent dans sa vie professionnelle d’homme d’affaires possédant plusieurs exploitations pétrolières.
— Alors que je l’avais prévenu que cela ne te plairait pas ? insista-t-il sans chercher à dissimuler son scepticisme.
Luka rougit.
— Il fait des efforts, je t’assure… Mais il se trompe parfois.
Mikhail préféra s’abstenir de tout commentaire. Dernièrement, pas un jour ne passait sans qu’il ne regrette les changements survenus chez son ami depuis qu’il fréquentait Suzie Gregory. A vrai dire, hormis leur origine russe, lui et Luka n’avaient pas grand-chose en commun. Pourtant, ils s’appréciaient et avaient toujours entretenu leur amitié en se voyant régulièrement. Bon sang, à l’époque où ils s’étaient connus à l’université, Luka aurait affirmé sans problème que Peter Gregory était un type vulgaire, ennuyeux et fat. Mais désormais il semblait avoir perdu tout jugement personnel. De toute évidence, il préférait se soumettre à celui de sa fiancée…
Mikhail serra les mâchoires. Il ne se marierait jamais — et il ne changerait certainement pas pour faire plaisir à une femme ! Il avait grandi auprès d’un père machiste, brutal et totalement insensible. Un homme qui aimait à répéter toutes sortes de proverbes sexistes, en particulier devant la gouvernante anglaise raffinée embauchée pour s’occuper de lui. Par opposition, Mikhail mettait un point d’honneur à toujours traiter les femmes avec respect. Mais pas question pour autant de les laisser diriger sa vie !
Dire que son père, indigné par les manières douces de la jeune gouvernante, avait craint qu’entre ses mains son fils unique ne devienne une femmelette !
Oh non, aujourd’hui, à trente ans, avec son mètre quatre-vingt-quinze et son corps entretenu par son goût pour les sports extrêmes, son insatiable soif de succès et ses innombrables conquêtes féminines, il était tout sauf une femmelette.
— La Région des lacs est superbe, je t’assure, insista Luka.
— Parce que tu veux faire cette randonnée en Angleterre ? Je pensais que tu envisageais d’aller passer le week-end en Sibérie…
— Je ne peux pas prendre beaucoup de congés et je ne suis pas sûr d’être capable de relever un tel défi, reconnut Luka. Je ne suis pas aussi en forme que toi, mon vieux : une petite virée dans la Région des lacs est davantage dans mes cordes. Mais pourras-tu te passer de ta limousine, de ton style de vie luxueux et de ta foule de gardes du corps pendant deux jours ?
Se priver d’accessoires de luxe ne posait aucun problème à Mikhail, mais se déplacer sans Stas, son chef de la sécurité qui veillait sur lui depuis son enfance, c’était une autre histoire. En vérité, il se voyait mal lui expliquer qu’il n’avait pas besoin de lui et de ses hommes durant quarante-huit heures.
— Bien sûr, sans problème, répondit-il avec son assurance coutumière. Un peu de privation me fera du bien.
— Il faudra également que tu renonces à emporter ta collection de téléphones mobiles…
— Je ne vois pas pourquoi…
— Je te connais, l’interrompit Luka. Si tu les prends, tu seras sans cesse dérangé par tes chères affaires.
— Bon, si tu y tiens vraiment… Je vais y réfléchir, répondit Mikhail avec réticence.
A vrai dire, la perspective de se couper de son empire était totalement inconcevable. D’un autre côté, le projet de Luka commençait à lui plaire…
Après avoir frappé à la porte, son assistante apparut. Une fois de plus, il se félicita de son choix, elle était vraiment aussi jolie qu’efficace. Grande, blonde, dans toute la splendeur de ses vingt-six ans, elle posa ses immenses yeux bleus sur eux, avant de lui dire de sa voix légèrement voilée que son rendez-vous venait d’arriver.
— Merci, Lara. Je vous appellerai dès que je serai prêt à le recevoir.
Les yeux rivés sur ses hanches minces moulées dans une jupe droite ultracourte, Luka la regarda quitter le bureau de sa démarche chaloupée.
— Dis donc, tu as embauché Miss Monde, cette fois… murmura-t-il. Vous…
— Non ! Jamais avec une employée, mon cher, répliqua Mikhail, amusé par la réaction de son ami.
— En tout cas, elle est superbe.
— Le règne de Suzie aurait-il entamé son déclin ?
— Bien sûr que non ! protesta Luka en rougissant de nouveau. On peut regarder une belle femme sans être tenté.
Quant à lui, il pouvait encore contempler les femmes et succomber à la tentation, se réjouit Mikhail. A vrai dire, la seule limite qu’il s’imposait était bien celle-là : jamais avec un membre de son personnel ! Non, il n’enviait pas le sort de son vieil ami qui, au nom de la sacro-sainte fidélité, semblait voué à réprimer ses penchants les plus naturels et légitimes. Comment Luka pouvait-il être aussi certain d’avoir trouvé l’amour éternel ? La seule pensée de devoir se limiter à une seule femme lui aurait glacé le sang. C’était contraire à la nature, bon sang !
*  *  *
Kat sursauta en entendant les pneus de la camionnette du facteur crisser sur les graviers de l’allée. Il ne fallait pas qu’Emmie, arrivée tard la veille au soir, soit réveillée par un coup de sonnette. Reposant en hâte la couverture en patchwork à laquelle elle travaillait, Kat se dirigea rapidement vers la porte d’entrée.
Depuis quelques semaines, elle craignait l’arrivée du courrier, redoutant une nouvelle lettre catastrophe. Mais elle adressa néanmoins quelques mots aimables au facteur et lui sourit, tout en signant l’accusé de réception qu’il venait de lui remettre.
Fière d’avoir apposé sa signature sans que sa main n’ait tremblé, Kat referma la porte. Quand elle s’était installée à Birkside, la vieille ferme héritée de son père avait représenté un véritable paradis pour elle. La région était superbe et, surtout, paisible ! Après des années de vie bancale passées avec sa mère, c’était exactement ce dont elle avait besoin.
Ancien top model, Odette ne s’était jamais résolue à mener une existence normale, même après la naissance de ses filles. Le père de Kat l’avait épousée avant qu’elle ne devienne célèbre, mais dès qu’Odette avait commencé à être connue dans l’univers de la mode, elle avait préféré la compagnie des hommes fortunés qu’elle rencontrait au cours de ses voyages professionnels. A côté d’eux, comment le modeste comptable qu’elle avait épousé aurait-il pu faire le poids ?
Dix ans après ce premier mariage, Odette avait eu des jumelles de son deuxième époux : Sapphire et Emerald. Ensuite, elle avait rencontré un joueur de polo sud-américain, avec qui elle avait eu Topaz.
Kat avait vingt-trois ans quand sa mère avait placé en famille d’accueil ses trois jeunes sœurs, au prétexte qu’elles étaient impossibles — surtout les jumelles, avait-elle précisé. Touchée par la détresse de ses demi-sœurs, Kat avait décidé de les élever et les avait ramenées à Birkside, dans le Lake District, la Région des lacs, au nord-ouest de l’Angleterre.
Au souvenir de ces premières années si heureuses, cette époque où elle nourrissait encore de grands espoirs pour leur nouveau départ dans la vie, Kat sentit un goût amer lui monter aux lèvres. Elle avait été tellement déterminée à offrir un foyer stable aux filles, ainsi que l’amour qu’elle-même n’avait pas connu enfant…
Après avoir inspiré à fond, elle déchira l’enveloppe et sortit la lettre qu’elle venait de recevoir. Comme elle s’y attendait, elle était tout aussi effrayante que les précédentes. Un frisson glacé lui parcourut l’échine. Si elle ne payait pas les sommes dues, la société de crédit immobilier prendrait possession de la maison, et l’agence de recouvrement de dettes enverrait un huissier pour récupérer le produit de la vente de ses biens.
Ainsi, elle allait tout perdre, y compris son toit ! Pourtant, elle travaillait sans relâche à la confection de couvertures en patchwork à la main… Mais hélas, à moins d’un miracle, elle ne se sortirait pas du gouffre financier dans lequel elle s’était enfoncée.
Quelques années plus tôt, elle avait emprunté une véritable fortune pour convertir la vieille ferme en maison d’hôtes. Confiante en son projet, elle avait fait aménager trois grandes chambres avec salle de bains et la cuisine avait été transformée de façon à communiquer avec la salle à manger.
Au début, le passage régulier d’hôtes venant de toute l’Angleterre, et même parfois de l’étranger, avait comblé ses espérances si bien que, stupidement, elle avait souscrit de nouveaux emprunts pour pouvoir aménager de nouvelles chambres. Malheureusement, tout avait changé à ce moment-là : les gens s’étaient mis à préférer les hôtels bon marché ou même les chambres louées par les pubs du village. Du jour au lendemain, les touristes parurent bouder Birkside, située à l’extrémité d’une longue route à une seule voie, et sans doute trop loin de la civilisation à leur goût. Pourtant, le paysage était sublime…
Elle avait alors voulu croire que les randonneurs, nombreux dans la région, pourraient faire vivre la maison d’hôtes. Mais la plupart d’entre eux rentraient en ville le soir, ou campaient. Et puis, la crise économique n’arrangeait rien…
— Eh bien dis donc, le facteur fait un de ces boucans !
Se retournant vivement, Kat vit Emmie descendre l’escalier en étouffant un bâillement.
— Mais je suppose que toi, tu es debout depuis l’aube, poursuivit sa sœur. Tu as toujours été une lève-tôt.
Une lève-tôt… Inutile de faire remarquer à Emmie qu’elle n’avait pas vraiment eu le choix, avec trois jeunes sœurs à emmener à l’école tous les matins et le petit déjeuner à préparer pour les hôtes… En tout cas, elle était heureuse de voir que sa sœur semblait plus détendue qu’à son arrivée. Lorsque le taxi l’avait déposée tard la veille, elle était allée se coucher tout de suite, prétextant une grande fatigue.
Six mois plus tôt, Emmie avait décidé de s’installer chez leur mère, à Londres. Devant l’étonnement de Kat, elle avait expliqué qu’elle désirait connaître Odette, qui avait disparu de leur vie depuis le jour où elle avait renoncé à élever ses filles, et que de toute façon elle avait besoin d’un hébergement pour la période de son stage, dans une grande entreprise de conception de logiciels.
Emmie semblait si décidée que Kat avait jugé plus sage de ne pas intervenir. Après tout, sa sœur avait vingt-trois ans. Mais cela ne l’avait pas empêchée de se faire du souci pour elle. Kat savait qu’Emmie serait dévastée lorsqu’elle finirait par comprendre qu’une seule personne comptait aux yeux d’Odette… : Odette. Et que cette dernière n’avait ni chaleur ni affection à donner à ses filles.
— Tu veux déjeuner ? proposa Kat.
— Je n’ai pas faim, soupira sa sœur en s’installant à la table de la cuisine. Mais je prendrais bien une tasse de thé.
— Tu m’as manqué, avoua Kat en allumant la bouilloire.
Sa sœur sourit et hocha la tête.
— Toi aussi, tu m’as manqué, Kat. Mais pas mon job à la bibliothèque ni la vie trépidante que l’on mène dans ce coin perdu, je t’assure ! En revanche, je te demande pardon de ne pas t’avoir téléphoné plus souvent.
— Ne t’en fais pas. Je suppose que tu étais occupée et j’espère que tu t’es bien amusée.
— M’amuser ? Vivre avec Odette a été un véritable cauchemar !
— Je suis désolée, murmura Kat en versant de l’eau bouillante sur le thé.
— Tu savais que cela se passerait comme ça, hein ? répliqua Emmie en prenant le mug que lui tendait sa sœur. Pourquoi ne m’as-tu pas prévenue ?
— J’ai pensé que maman avait peut-être changé en vieillissant, et puis, je ne voulais pas t’influencer. Je me suis dit qu’il valait mieux que tu te fasses ta propre opinion.
Emmie éclata d’un rire bref et dur avant de raconter quelques épisodes illustrant l’égoïsme incurable d’Odette.
— En tout cas, je suis revenue pour de bon, conclut-elle.
Après s’être interrompue un instant, elle reprit :
— Et autant te le dire tout de suite : je suis enceinte…
— Enceinte ? répéta Kat, horrifiée. Je t’en supplie, dis-moi que tu plaisantes ?
— Non, ce n’est pas une plaisanterie. Je suis enceinte, répéta Emmie en soutenant le regard de sa sœur.
— Et le père ?
Le beau visage d’Emmie se ferma complètement.
— C’est terminé, et je ne veux pas en parler.
Craignant de la blesser, Kat étouffa les questions qui se pressaient sur ses lèvres. Quelle erreur avait-elle pu commettre dans l’éducation d’Emmie pour quelle en arrive là ? Et si jeune !
— D’accord, je me contenterai de cela pour l’instant…
— En tout cas, je n’interromprai pas ma grossesse, la coupa Emmie, les yeux brillant de défi.
— As-tu réfléchi à la façon dont tu allais te débrouiller ? demanda Kat en se laissant tomber sur une chaise.
— Bien sûr. Je vivrai ici avec toi et je t’aiderai à tenir la maison d’hôtes, répondit sa sœur avec calme.
— Pour le moment, il n’y en a plus, d’hôtes, alors tu ne pourras pas m’aider en quoi que ce soit. Cela fait un mois que je n’ai eu personne…
— C’est la mauvaise période de l’année, ça va reprendre à Pâques, tu verras, l’interrompit Emmie avec optimisme.
— J’en doute. Et puis…
Kat hésita. Etait-ce vraiment le moment de confier ses problèmes à sa jeune sœur ? En même temps, elle finirait bien par l’apprendre, et elle se devait de lui donner toutes les clés pour comprendre la réalité de leur situation…
— Je suis endettée jusqu’au cou, avoua-t-elle.
— Endettée ? Depuis quand ?
— Depuis une éternité. Tu ne l’avais sans doute pas remarqué avant ton départ, mais cette affaire n’a jamais été très prospère.
— C’est sans doute parce que tu as emprunté beaucoup d’argent pour faire aménager la maison.
La maison, bien sûr, mais il n’y avait pas que cela. Soudain, Kat regretta de ne pas pouvoir lui dire toute la vérité. Pourtant, c’était impossible, elle ne voulait pas qu’Emmie culpabilise ! Surtout vu la situation dans laquelle elle se trouvait maintenant… C’était à croire qu’Emmie n’avait pas de chance ! Depuis quelques années, elle vivait entièrement dans l’ombre de Saffy, sa jumelle, dont la carrière de top model connaissait un envol spectaculaire. Saffy avait elle aussi subi des revers, mais pas autant qu’Emmie. Et maintenant qu’elle connaissait un succès international, elle était convoitée par les plus grands créateurs.
Saffy, l’aînée de deux minutes, avait toujours été dotée d’une nature farouchement indépendante et d’un calme qui manquaient à Emmie, plus vulnérable. Déjà meurtrie par l’indifférence de sa mère, Emmie avait été blessée dans un accident de voiture lors d’une virée avec des amis, à l’adolescence. Elle en était ressortie vivante, mais il avait fallu des années avant qu’elle ne soit complètement remise.
Cette dure épreuve avait encore renforcé sa différence avec sa jumelle à la beauté parfaite, d’autant que les imbéciles ne manquaient pas de faire des comparaisons stupides entre les deux sœurs — ce qui n’avait pas contribué à améliorer les relations entre elles. Encore maintenant, des années plus tard, les jumelles se parlaient à peine…
Kat resserra machinalement sa veste sur ses épaules. Bien sûr, de son côté, elle avait tout fait pour redonner le goût de la vie à Emmie. Et dès qu’elle avait appris que, à l’étranger, un chirurgien faisait des miracles et pourrait soigner ses jambes blessées, elle n’avait pas hésité un instant. Hélas, elle avait dû faire un emprunt colossal pour assumer le coût de cette opération sophistiquée qui éviterait à sa sœur de boiter pour le reste de sa vie.
Oh ! elle ne le regrettait pas, car l’intervention avait été une réussite complète. Cependant cet emprunt avait porté un coup fatal à ses finances.
Tout ça bien sûr, comment aurait-elle pu l’expliquer à Emmie ? Il était hors de question qu’elle se sente coupable de ses difficultés financières !
— Je sais ! s’exclama soudain Emmie. Tu n’as qu’à vendre les terres ! Je suis surprise que tu n’y aies pas pensé !
Kat réprima un petit rire ironique. Les terres, elle les avait vendues deux ans après s’être installée à la ferme, en se disant que cette somme lui serait plus utile que le loyer dérisoire que lui versait un paysan du coin. Malheureusement, élever ses trois sœurs s’était vite révélé plus coûteux qu’elle ne l’avait envisagé. Et puis Odette, qui lui avait promis de lui verser une pension pour l’éducation de ses filles, avait rapidement espacé les versements, avant de les arrêter tout à fait…
— Elles sont vendues depuis longtemps, Emmie. Et je risque de perdre la maison…
— Mon Dieu, à quoi as-tu dépensé ton argent ? demanda sa sœur d’un ton de reproche.
Kat ne répondit pas. Il n’y avait jamais eu beaucoup d’argent à la maison, mais chaque fois qu’il y en avait eu, un problème avait comme par hasard surgi, qui avait tout absorbé.
La sonnette de la porte d’entrée retentit, lui évitant d’avoir à répondre à sa sœur. Kat se leva et quitta la cuisine avec précipitation.
Roger Packham, un voisin, la salua de son hochement de tête habituel.
— Je vous apporterai du bois demain… Je vous le dépose à la même place que la dernière fois ?
— Euh… Oui. Merci beaucoup, répondit Kat, mal à l’aise.
Roger se montrait tellement généreux avec elle…
— Brr… Qu’est-ce qu’il fait froid, aujourd’hui ! poursuivit-elle en croisant les bras pour se protéger du vent glacial.
— Oui, ça souffle du nord, répliqua-t-il de son éternel air sombre. Il va neiger ce soir — et beaucoup. Vous avez des provisions ?
— Oui, merci. Mais j’espère que vous vous trompez, pour la neige… Je voudrais vous payer pour le bois, Roger. Je ne peux pas accepter ça comme un cadeau.
— Si on ne s’aide pas un peu entre voisins ! protesta-t-il. Je ne veux pas d’argent, Kat. Une femme comme vous, vivant toute seule ici… Je suis content de donner un coup de main quand je peux.
Après l’avoir de nouveau remercié, Kat rentra en se frottant les mains pour les réchauffer. Relevant la tête, elle aperçut son reflet dans le miroir de l’entrée, et se figea. C’était vraiment elle cette femme à l’air épuisé et dont les longs cheveux bouclés avaient grand besoin d’un coup de ciseaux ?
Comment expliquer alors la lueur admirative qu’elle avait cru voir dans les yeux de Roger ? Sans doute avait-elle rêvé. Il fallait dire que les hommes de son âge n’étaient pas nombreux, dans les environs, et de toute façon, vu qu’elle ne sortait de chez elle que pour aller faire les courses ou livrer ses travaux en patchwork à la boutique qui les lui achetait, elle ne risquait pas de rencontrer de don Juan…
En fait, sa vie amoureuse s’était arrêtée le jour où elle avait pris ses trois sœurs en charge. Steve, son petit ami d’alors, l’avait quittée dès qu’elle avait pris la décision d’élever les filles. Ensuite, entraînée dans le défi quotidien que représentait l’éducation de deux adolescentes compliquées et d’un petit génie, Kat n’avait même pas eu le temps de regretter Steve.
A présent, voilà qu’Emmie avait déjà plus d’expérience qu’elle dans ce domaine… Aussi était-elle mal placée pour lui demander des détails sur sa relation avec le père de l’enfant qu’elle portait. Kat ignorait quasiment tout des hommes et des relations intimes !
Lorsqu’elle regagna la cuisine, sa sœur rangeait son téléphone dans la poche de sa robe de chambre.
— Je peux prendre la voiture ? Beth m’a invitée chez elle.
De toute évidence, Emmie avait plus envie de se confier à sa vieille amie de collège qu’à sa grande sœur. Comment s’en étonner ? Pourtant, malgré elle, Kat ressentit un petit pincement au cœur.
— D’accord. Mais Roger vient de me dire qu’on annonçait de fortes chutes de neige pour ce soir. Alors, surveille la météo.
— Si ça se gâte, je resterai chez Beth, répondit gaiement Emmie en se levant de sa chaise. Je vais me préparer.
Une fois arrivée à la porte de la cuisine, elle hésita un instant, puis se retourna, l’air embarrassé.
— Merci de ne pas m’avoir fait de sermon — pour le bébé.
Kat la prit dans ses bras et l’embrassa avant de reculer d’un pas.
— Mais attention, Emmie, j’insiste : je veux que tu réfléchisses à ton avenir. Elever un enfant seule, ce n’est jamais simple.
— Je ne suis plus une gamine, riposta vivement Emmie. Je sais ce que je fais !
Réprimant un soupir, Kat la regarda partir. Elle aurait pourtant pu lui dire qu’elle était bien placée pour savoir qu’élever un ou des enfants sans pouvoir se reposer sur quiconque s’avérait parfois très difficile. Et puis, si elle perdait la maison, où vivraient-elles ? Et elle, où trouverait-elle du travail ?
*  *  *
En fin d’après-midi, les premiers flocons de neige se mirent à tomber, et Kat s’approcha de la fenêtre pour contempler le paysage saisissant qui s’offrait à elle. Oui, elle avait la chance de vivre dans un lieu extraordinaire, et ce n’était pas en entretenant des idées noires que la solution à ses problèmes viendrait !
Une demi-heure plus tard, alors qu’une fine couche blanche recouvrait déjà le jardin, Emmie appela pour prévenir qu’elle passerait la nuit chez Beth.
Nullement surprise, et rassurée de savoir que sa sœur était en sécurité, Kat alla chercher du bois dans la remise, puis le déposa à côté du poêle du salon tandis que la neige tombait maintenant plus dru, tourbillonnant en nuages qui empêchaient de voir les collines.
Emmie était enceinte… Un bébé allait venir s’ajouter à leur petite famille. Elle-même en faisant une croix sur sa vie sentimentale avait accepté depuis longtemps de ne pas avoir d’enfant. Et puis elle avait ses sœurs. Mais un neveu ou une nièce… A cette pensée, elle esquissa un sourire. Cette future naissance n’était-elle pas un signe d’espoir après tout ? Soudain, la devise favorite de sa grand-mère paternelle lui revint à la mémoire : « Dieu pourvoira à nos besoins… »
Vers 20 heures, un coup de sonnette énergique la fit sursauter, suivi de trois coups vigoureux frappés à la porte. Peut-être des hôtes imprévus, songea Kat en se précipitant dans le couloir.
Après avoir ouvert sans hésitation, elle découvrit deux hommes de haute taille soutenant un troisième, plus petit, qui se tenait difficilement en équilibre sur une jambe.
— C’est une maison d’hôtes, n’est-ce pas ? demanda celui de gauche d’une voix snob.
Quant à celui de droite, un individu aux cheveux noirs d’une stature impressionnante, il semblait contenir à grand-peine son impatience.
— Pouvez-vous nous héberger pour la nuit ? demanda-t-il avec un fort accent étranger. Mon ami s’est foulé la cheville.
— Oh mon Dieu… dit Kat en s’effaçant pour leur laisser le passage. Entrez, je vous en prie. Vous devez être gelés. Je n’ai personne et j’ai trois chambres.
— Vous serez généreusement dédommagée si vous vous occupez bien de nous, répliqua le grand ténébreux de droite.
— Je m’occupe toujours bien de mes hôtes, riposta-t-elle vertement, en soutenant son regard.
Dans les yeux noirs du visiteur brillait un éclat farouche, encadré par de longs cils épais tout aussi noirs. Cet homme était vraiment immense… Pourtant, elle-même s’était toujours considérée comme grande. Outre sa carrure impressionnante, il était d’une beauté à couper le souffle, constata Kat en admirant ses hautes pommettes ciselées, ses sourcils au dessin arrogant et sa bouche au pli sensuel. Oui, c’était un homme, un vrai, de la tête aux pieds…
— Je me présente : Mikhail Kusnirovich, et voici mon ami Luka Volkov, ainsi que le frère de sa fiancée, Peter Gregory.
*  *  *
Mikhail tenta de maîtriser le trouble qui l’avait envahi à la vue de leur hôte. Bon sang, il n’avait jamais été si attiré par une femme dès le premier regard. Ses boucles aux riches reflets auburn ruisselaient en un flot exubérant autour de son visage à l’ovale parfait, formant un contraste saisissant avec son teint de porcelaine — sur lequel ressortaient les taches de rousseur parsemant son petit nez légèrement retroussé. Et ses yeux… ils brillaient comme des émeraudes.
Lentement, Mikhail laissa descendre son regard sur les lèvres de la jeune femme. Des lèvres pleines, rose framboise, dépourvues de la moindre trace de maquillage. A l’idée de ce qu’elle pourrait lui faire avec cette belle bouche pulpeuse, des images d’un érotisme torride jaillirent dans son esprit. Ce n’est que lorsqu’il sentit sa virilité se manifester de façon impérieuse que Mikhail s’arracha à sa contemplation. Que lui prenait-il ? Il dominait toujours les pulsions de sa libido ! Le contraire aurait représenté une faiblesse impardonnable dans sa position.
— Katherine Marshall… répondit-elle en soutenant son regard. Mais tout le monde m’appelle Kat.
Puis, elle se détourna et s’avança dans le couloir.
— Venez dans le salon, poursuivit-elle. Votre ami pourra s’allonger sur le sofa. J’espère qu’il n’a pas besoin de médecin car la route est sans doute impraticable…
— Ce n’est pas grave : juste une foulure, l’interrompit Luka. Il faut seulement que je m’assoie, pour ne plus avoir à m’appuyer sur mon pied.
Après être allée vérifier la température du poêle, leur hôtesse revint dans le salon. Malgré lui, en la regardant avancer vers eux, Mikhail ne put détourner son regard de ses petits seins hauts et fermes mis en valeur par un pull à côtes noires. Par ailleurs, elle avait la taille fine, le ventre plat — quant à ces longues jambes moulées dans un jean étroit…
Oui, ses horribles chaussons roses mis à part, cette femme était d’une beauté époustouflante… Et une sensualité inouïe émanait de tout son corps, reconnut-il, sidéré par sa propre fascination.
— Très sexy, murmura Peter Gregory.
Puis, en termes crus, il précisa ce qu’il ferait volontiers à Katherine Marshall. A quoi jouait-il ? se demanda Mikhail avec irritation. Si cette dernière l’entendait, elle les mettrait aussitôt à la porte ! Et avec raison. Dire qu’il avait cru que la participation imprévue de Peter serait le pire inconvénient de ce week-end… Mais après une matinée plutôt agréable, la situation leur avait complètement échappée. D’abord le temps avait brusquement changé, puis Luka était tombé, et ils n’avaient même pas de téléphone mobile à leur disposition pour donner l’alerte ! S’il avait géré l’ensemble de ces péripéties avec calme, la vulgarité et le manque de tact de Peter Gregory réussissaient à le faire sortir de ses gonds !
*  *  *
Une fois que ses compagnons eurent aidé le blessé à s’allonger sur le sofa, Kat prit un tabouret et le positionna de façon à ce que Luka puisse laisser reposer sa jambe. Le plus grand des deux hommes, Mikhail Kusnirovich, quitta alors la pièce pour aller chercher leurs sacs à dos restés sous le porche. Cinq minutes plus tard, il revint avec une petite trousse de secours et s’agenouilla pour déchausser le blessé qui se mit à pousser des gémissements de douleur. Ils se parlaient dans une langue que Kat ne parvenait pas à identifier.
Voyant Mikhail Kusnirovich sortir une minuscule bande, elle alla chercher sa propre trousse de secours, nettement mieux fournie, si bien qu’il put bander la cheville de son ami de façon plus efficace.
Kat songea alors à la canne de son père et sortit de nouveau du salon avant de revenir avec ce précieux accessoire. Quand elle l’appuya contre le côté du sofa, afin que Luka puisse la saisir sans difficulté, elle remarqua qu’il frissonnait.
Elle lui tendit le plaid en laine posé sur son fauteuil, et il la remercia avec un sourire crispé.
— Avez-vous des antalgiques ? demanda son ami en tournant les yeux vers elle.
Des yeux d’un brun profond, dont l’éclat lui coupa la parole. Sans un mot, elle s’éloigna et revint avec des comprimés et un verre d’eau. Le plus jeune des trois hommes ne semblait pas très préoccupé par la situation. Confortablement installé dans l’un des fauteuils du salon, il feuilletait nonchalamment un magazine. Quel étrange comportement ! Mais cela ne la regardait pas…
— Je vais vous montrer vos chambres, dit-elle.
Elle adressa à Luka un sourire rassurant avant d’ajouter :
— Et ne vous inquiétez pas, j’en ai une au rez-de-chaussée.
— Je voudrais me changer ! fit le troisième homme en passant impoliment devant elle. Et prendre une douche !
— Il faudra attendre un peu que l’eau chauffe.
— Vous n’avez pas d’eau chaude en permanence ? se plaignit-il d’un ton méprisant. Vous parlez d’une maison d’hôtes…
— Je n’attendais personne, répliqua Kat avec calme en se dirigeant vers l’escalier.
— Faites comme moi : ignorez-le… chuchota Mikhail en se rapprochant d’elle.
Les vibrations de sa voix profonde se propagèrent en elle, faisant naître des frissons brûlants qui lui parcoururent la peau.
S’efforçant de ne pas laisser transparaître son émoi, elle ouvrit la porte de la chambre qu’elle destinait à Peter Gregory et le laissa se débrouiller tout seul.
Lorsqu’elle se retourna vers Mikhail, ce dernier lui adressa un sourire de connivence. Les joues en feu, elle s’avança rapidement vers la chambre située au fond du couloir, pressée de s’éloigner de son hôte troublant et de retrouver la quiétude de sa cuisine.
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